
 

 

 

 

Communiqué de presse-mercredi 4 novembre 2009 

Capture et stockage du carbone : oui au naturel, no n à l’artificiel !  

A quelques semaines d’un accord mondial sur le clim at à Copenhague, les 
difficultés à s’accorder sur des objectifs ambitieu x de réduction des gaz à effet de 
serre suscitent un grand intérêt pour des solutions  palliatives. Parmi elles, la 
capture et le stockage artificiel souterrain de CO2 , qui va faire l’objet cette 
semaine du 3ème Colloque International à la Cité de s Sciences et de l’Industrie. 
Selon l’ADEME, c’est une « filière prioritaire parm i la grande panoplie actuelle des 
filières vertes ». Réaction de FNE.  

Stockage artificiel du carbone : une nouvelle usine  à gaz ?  

Des expérimentations d’enfouissement de carbone sont en cours sur le territoire 
français, alors même que leur coût énergétique est considérable, leur efficacité 
inconnue et les risques de fuites sous-estimés. Ces techniques visent à capturer le CO2 
émis par des sites pétroliers ou industriels pour l’injecter en sous-sol. Elles font d’ores et 
déjà l’objet de subventions publiques faramineuses ; 26 millions d’euros contre 
seulement 4 pour l’éolien et la géothermie.  

Sébastien Genest, président de FNE, s’inquiète : « Investir dans des technologies 
coûteuses et encore balbutiantes relève de l’irrationnel face à l’urgence climatique 
actuelle. » Arnaud Gossement, porte parole de FNE, ajoute : « Mettre du carbone sous 
le tapis ou dans un grand trou ne permet pas de réduire nos émissions mais simplement 
de différer, voire même d’aggraver le problème. Observons la nature plutôt que ces 
mirages industriels». 

Stockage naturel du carbone : économe et efficace  

Sur terre comme en mer, la nature ne manque pas de ressources. Les océans et les 
végétaux absorbent chaque année la moitié de nos émissions de gaz à effet de serre. 
Le carbone est stocké partout : 39 000 Gigatonnes dans les océans, 1 560 dans les 
sols, 610 dans la biosphère. Favoriser ce stockage naturel est donc la solution la moins 
coûteuse et la plus efficace rapidement.  

Mais en l’état actuel, on estime que cette capacité arrivera à saturation en 2050. La 
restauration des milieux naturels et de leur fonctionnalité apparaît donc comme une 
priorité stratégique.  

Préserver et améliorer le stockage naturel du carbo ne : une priorité climatique  

Les forêts primaires tropicales sont aujourd’hui détruites, principalement pour alimenter 
l’économie des pays industrialisés, contribuant ainsi pour 18% aux émissions mondiales 



de gaz à effet de serre. Pour Grégory Jean, chargé de mission forêt internationale à 
FNE : « Les pays industrialisés doivent assumer leurs responsabilités dans ce désastre 
annoncé. Aujourd’hui financièrement rentables, ces filières ne tarderont pas à prouver la 
pleine mesure de leurs coûts écologiques, climatiques et humains. » 

Les politiques actuelles visent à aligner la production forestière sur le modèle de 
l’agriculture intensive. Pour Juliette Fatus, chargée de mission forêt à FNE : « Privilégier 
une exploitation respectant les capacités du milieu reste une valeur sûre, à la fois 
économiquement et écologiquement, pour préserver l’un des premiers puits de carbone 
de notre territoire. » 

Jean-Claude Bévillard, chargé des questions agricoles à FNE, ajoute : « L’agriculture de 
Haute Valeur Environnementale, qui laisse une place à la nature et utilise peu d’intrants 
est en première ligne pour répondre au défi du changement climatique. » 

Limiter l’étalement urbain et l’artificialisation des sols, qui grignotent l’équivalent d’un 
département tous les 10 ans et empêchent le stockage naturel de carbone par les sols, 
est une priorité incontournable.  

Favoriser le stockage naturel de carbone par les sols est un choix gagnant à tous les 
niveaux. C’est ce qu’explique François Lefèvre, chargé des questions forestières à FNE 
: « favoriser ce stockage naturel de carbone par les sols, c’est augmenter leur teneur en 
matière organique, intensifier leur activité biologique, donc améliorer leur capacité de 
rétention des eaux et ainsi la résistance des écosystèmes face aux agressions 
climatiques. C’est gagnant pour la réduction de l’effet de serre et gagnant pour 
l’adaptation ! ». La Nature offre des solutions simples qu’il appartient à l’Homme de 
suivre, non de détruire. 

Réduction des émissions - capture et stockage natur el : le duo gagnant  

Pour FNE, la réduction des émissions de gaz à effet de serre grâce à la sobriété 
énergétique doit rester la priorité. Préserver et restaurer le potentiel naturel des 
écosystèmes à capter et stocker le carbone par des choix politiques durables et 
responsables est aujourd’hui la seule stratégie gagnant-gagnant : pour le climat, pour la 
biodiversité et pour l’homme. 

Télécharger le dossier de presse  

 

 

 


